
uffrages des QuéCbecois,et, chose curieuse et
difficile, non pas .1 conplrendre, mais à sup-
göÔrter, il prit pour collègues ceux iêmes
qui:P'vaient opposé !,La Inisère était grari-
le, mais la colère du peuple l'était aussi.
-out y réussir il faillbiit frapper un grand

up. Pronesses, argent, menaces, tout
t employé de la manière lai plus révol-

alite. Quinze mille louis furent votés pour
tir un: quali ·à l'HIpiitl le Marine ou

lutôt pour badllonner les criards ! Et pour
que rien ne manquât au trioi pie des trois
larrons, le sang coula !....... Alleyn crut que
:e n'était pas payer trop cher un porte-
feuille !

Couvert do sang, Alicyn n'hésita point à
s.(couvrir de boue. Ses votes de la der-
':ière session sont la consécration da sa poli-
;tique. i .Alleyn était un Judas ; son dernier
triomphe a fait de lui un Caïn. Imitant
sandignu ami Cartier, ait meurtre et à la
trahison il a joint le parjure : il n'est plus
aux Tmavaux-Publics, l est secrétaire le
lanprbvin'e. En attendant que quelqu'un
'Noit assez cliaritlhle pu liépurer le plouvoir

e sa présence, lai n le le tient cloué
sur un lit de duleurs. On lit même que
ordernier bullet iii é lectoratil lui est tombé

dlans Pestonme ! Il est imenacé d'un ab-

ureusîa,. it qu'.A lleyn n'a pa; le
cebr, car il i.. mourriti !

-ROUGE ET BLEU.

CoAi•n11'; EN UN ACT E.

* (Suite.)

.Ttout pardre ! Quiii ça ?
Cin:herinle.

ésietu M11îl ! Un homme qui y d 'vai.t,
conte grosse somme ' v'iu pour le paver,
né comme il ai as le teis d'attendie i vai

C ti qu ça ?
Caîtherinte.

C6..Pa assez, Vous créyoz ?

Mna foé, non J 'pensais mou tuand j'vous
,ni vu si troubtlée qui y avait queuiq'zun

'njorot'u bain qu'vous veniez pour demuant-
dér ma main ! ..........

Citlherineo.
Oui d! J'ai bain (l'aure chose à m'oc-

euper le ce'temps icite. Ya bain assez de
nam'selle Cécile qui s'lamrnante parce qu'el'
peut pas se-marier avec mésieu Jnstiieaiu!

SWhlVlathurin.
Mon maitre ! Et pourquoi qu'el' s'marie

pas?
mi am ·»Catherine.

~arce qui:ys.en lu u autre ?

Qi c5 que dii 1à:ii7

Un cnm Piau Doré. Teno:z le v'là

vOfl3ERvAT~1sa

Scène XI.
Les mômes, Paul Doré.

Naithuirin.
Cain ! cé iésieu Justineau f Comment

vous port ez-vous ?
Puil Dort, à part.

Diantre f Me vgii reonnu
Matliurin, le'ant un üi/on.

Voulez.vous nie mettre encore à lai porte ?
(Le frapjaid.) Tenez, v'là comment s'que
j'arraige ça les voleurs.

Paul Doré!
Je le dirai à ton maître, coquin

Nîathîur'i.
Vous l'étais dnî plus ?

Paul Doré.
Je te fetai rosser par ton maître, te d s-

je!

Cé bon, dites y doin, le "là qui vient.
(A.continuu'.

CORRESPONDANC ES.

Monsieur le rédaicieur
Lai Corporatio n quli est si bien lisposée à

poursuivre -ci qui nauront liais payé leuï's
colisations ai 15 septembre, deVrait bien
Ptre avantaîge a fiaire arranger les tue;-
qui sont sous soit coitrole, priialemnt
sur le terrin des Daines <le Pli pital Géné-
ral. Il est v'raineiit pitoyable de voir Pat
de ces rues, qui, dans le teinis actuel ne
permet à aucneiîle personne <le pouvoi' y
voiturer sa.s y laisser chevaux et voitu-

res. Lai rue lit Reine, su r tout, est in
véritable précipice, oil Pon est olbligé 'y
en retirer chaqulie joulir dles voitlures à force
de bras et Ivent à Paide le machines,
bien que lai Corpuratimn y ait flit transpr-
te.i quelques 'oyaw:es .de gravois de grati-
îles rues. Si la Corporat ne pr votlpais
*l.i. iious serons bliges de mettre des
barriere's l 'entrée dle ces commuieations
ou plutôt de ces marais.

(yInILLE MoREMCY.

Monsieur le rédacteutr.
J'ai issisté a lai soirée dramatique donnée

à li Salle Jacques Cartier par lai c'otmgne
dont furme partie le monsieur quoi 'empllJlis-
sait le rôole du déserteur et je u:s dire que
tus les membres (le lai cumna;Igne, qui
étaient sous l'habile direction le M. Sa-i
vard ·ônt saitisfit l'auditoire. Le chant
comique (le M. Julieni n'a pas peu colt-
tribué à cc succès. Le National et l'Ob-
seC>alcuiont rendu ju.stice à la compui-
gîtie et il n'y a que celui qui signe Un Amna-
teur dans voti e dernier .. Iumero, qui puiss
trouver à critiquer sur la distribution des
rôles. M. -Savaid a été prudent comme
toujours pour.la tlistrittion des rôles dans
la pièce it ésete' et si queliues a;-
teuirs tn'olt pas toujilur's.(té enteuls C'e:t
girLte: aþiit b'que Litisait.les gatins..

,Qutand au mo»nsieut qui. i'mplissait le
r'e du désertcur c'est un personage de ca-1

ractère qui. ai reçu après lht soirée les félici'
tatiois de M. Savard.

A N O NC A -S.

rNEDAll.LES ETY1 DIPLOMES

Obtenus aux Exiibitions dé Lodresï Paria
et New-York. -

* JUSEPHl BAlIBEAU,
BOTTIER, ET C0I1IDONNIER

72 CIASnE RUE ET FAUBOURG S A 1

GUETRrs DL TOUTES SOnTIs, ETc..

P. G. HJUOT, tntaire, ou ei-t un bunreau~

dlaîns sa tiemeture actuelle, No. 32, rué

Québcec, Iler juin 183.

L. M. DA lEAU, NO-i' AU, tient s(lh
lbureau d'ji res, dans le liubairg a Sairt
Jeai, rue 'Ricielieuî, ntuéro M0.

A YE NDRE.

UNE MAISON cii bouis et à dleux étues
située aiu fitulioirg Sîiaini-Jean, rue Riche-
lieu. Conditions avatageses, titres lit-
Contestables.

S 'adresser ait soussigré,
L. M\. D AIRV EATU,

Rue Richelieu,n=3ê
10 mai 1838.

.' L'O)senver'u paraît :înae fins per
semaine I le mardi. Le prix dle l'abonnlie-
ment11 est dle cinq chlinis par anlnée, pp
bles d'arance. Chauque iîinuiéro se venu
quatre setus.

On s'abonne. Ï Québe, cliez M. De-
gilise, droguiste, riteug Saint-li, rue
les Fossés ; et chez L. il. aveaiu, notaire,
fiub<urg Saint-Jeimi), rue lielieu, inuií-

ru 30. Ainsi que chez MM.
F. X. Gagiin, Notre Dame de k

Vict ire.
C1 arles Fortier, Rimniski.
L. 0. E. Brunselle, Chamain,
Isidore Trépanier, Saiit Ni.reisse.
Joseph I3élanger, Sainte Jalie de.Sut-

mDelrset.
Charles Lapierre, No. 114, lue *t..

Laurent, Montréal.
M. Lecler, Cap Santé.
Louis Fiset, Sainît-3.asilec
Toutes litlies et correspondances d<lt t

être adresrées ß-aw/ers de pori, à L. M
D rreiau, fîubourg Sait-Jein, rue Riche-
lieu, îunuméîo 3.

FEDACTEuna.


